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SOMMAIRE

L’importance relative des régions corporelles de 142 carcasses d’agneaux
de boucherie de 16 à 18 kg et appartenant à 8 races différentes montre des
différences significatives entre races, mais au maximum de 3,22 p. 100 dans le
cas le plus extrême.

Il semblerait donc exister une harmonie anatomique qui entraînerait
une constance de l’importance relative des régions corporelles, indépendante
de la morphologie extérieure des agneaux.

Dans tous les pays, le j ugement de la qualité des agneaux de boucherie
se fait de façon subjective et repose sur des normes de qualification
établies empiriquement, par la tradition du commerce (Canada : MAYBEE
1959. Grande-Bretagne : HAMMOND 1937. U. S. A. : DAVIS, BURGESS 1942.
Nouvelle Zélande : BARTON 1947).

En examinant l’énoncé des différents « standards » de qualité établis
dans chacun des pays producteurs ou consommateurs d’agneaux il est

frappant de constater l’uniformité de vue des experts, en ce qui concerne
les divers critères de la qualité des carcasses, et spécialement en ce qui
concerne leur morphologie.

Les préférences des experts vont à des carcasses :
- courtes,
- larges,



- aux membres postérieurs (gigots) rebondis,
- aux plans musculaires épais donnant une impression générale

de compacité.
En prenant ce type de carcasse comme référence, sont considérés

comme des défauts de conformation et pénalisés financièrement :
- l’allongement de la carcasse,
- l’allongement des membres et spécialement des membres pos-

térieurs,
- le rétrécissement de la carcasse.

C’est pourquoi il nous a paru intéressant d’étudier les conséquences
sur la composition corporelle des différences de morphologie que l’on peut
constater entre les agneaux des diverses races de notre pays.

Dans un premier temps, nous nous sommes attachés à étudier la
variation de l’importance relative des régions corporelles.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Les 142 animaux utilisés dans cette étude étaient des agneaux
mâles provenant de différents élevages de race pure. Leurs carcasses
pesaient entre 16 et 18 kg et présentaient un état d’engraissement sen-
siblement voisin.

Le tableau I indique pour chaque race le nombre d’agneaux et de
troupeaux les ayant fournis.

Tous les agneaux furent abattus, préparés, pesés et découpés selon
la méthode précédemment décrite (BoccaRD, DumloNT 1955).

RÉSULTATS ET DISCUSSION

io Variation des pourcentages.

Le tableau II indique les valeurs relatives moyennes du poids des
différentes régions corporelles par rapport au poids de la carcasse

(sans les dépôts adipeux périrénaux) enregistré au moment de la coupe.













2° Comparaison des pourcentages des différents morceaux.

Iaes résultats pour chacun des morceaux ont été comparés race à race
selon la méthode du test t.

Les résultats sont résumés dans les tableaux III à X.

Comme le montrent ces tableaux, des différences significatives
existent entre races pour l’ensemble des régions corporelles considérées.
Certaines d’entre elles sont cependant plus particulièrement variables
(gigot, poitrine, collier) que les autres (tableau XI).

Les différences enregistrées apparaissent malgré tout assez faibles
et relativement indépendantes les unes des autres. Elles ne sont pas

systématiques en faveur d’une race ou d’une autre. En regroupant des
morceaux (gigot, selle, filet) dans un ensemble appelé baron, la différence
entre les pourcentages moyens raciaux extrêmes reste du même ordre de

grandeur : 3,17 p. 100.

On peut considérer ces résultats comme préliminaires. Ils laissent
cependant supposer l’existence d’un équilibre régional indépendant de la
morphologie extérieure de l’animal. Cette harmonie anatomique ne pré-
jugerait pas des variations pouvant exister dans la composition de ces
régions (notamment dans l’importance relative des différents tissus).

La comparaison envisagée ici porte sur des animaux de même poids
mais vraisemblablement différents quant à leur stade de développement
corporel. C’est pourquoi il serait intéressant d’entreprendre pour chacune
des races une étude similaire, mais portant sur les divers stades de

croissance.

Ce dernier point est en cours d’investigation.
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SUMMARY

The relative size of the body parts of 142 fat lamb carcasses of 16 to 18 kg
and belonging to 8 different breeds shows significant differences between
breeds but in the most extreme case a maximum of 3.22 p. 100.

There would therefore seem to exist an anatomical harmony which involves
a relative constancy in the body parts, independent of the external morphology
of the lambs.
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